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Unica Zürn, par cet ensemble de textes et dessins, raconte un
séjour en hôpital où elle est soignée d’une jaunisse. Elle y écrit
et compose ce carnet où le regard qu’elle pose sur son propre
corps, les lieux qu’elle habite et les personnages qu’elle rencontre,
témoigne d’une sensibilité hors-norme qui tire à la fantaisie,
voire au délire.

Pour la première fois en France, La maison des maladies est publié
intégralement.

Le texte est traduit de l’allemand par Ruth Henry & Robert 
Valençay. Un après-propos de Mathilde Girard clôture le livre.
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une œuvre

En 1958, Unica Zürn est hospitalisée pour une jaunisse à l’hôpital 
de Ermenonville, en France. La maison des maladies est un carnet 
qui raconte ce séjour, où elle habite des organes, exprime les 
sensations de sa maladie par une exploration surréaliste de son 
corps, et elle rencontre des hommes qui sont parfois des monstres, 
parfois ses démons.

Le carnet, de 20 par 17 cm, qui se décline en 10 textes et 17 
illustrations, est entièrement composé à l’encre noire. En 1977, 
la maison d’édition Brinkmann & Bose (Allemagne) publie 
l’intégralité du fac-similé. Il sera traduit en anglais par Atlas Press 
dès 1993 puis reproduit identiquement en 2019.

En France, la diffusion du texte a été plus précoce mais la 
publication des dessins inexistante. En 1971, la maison d’édition 
Gallimard publie le texte, en français, mais sans les illustrations et 
réduit en appendice de L’Homme-Jasmin. Pour le public français, 
les dessins sont inédits et il nous est nécessaire de les publier avec 
la traduction. En parcourant le carnet, on réalise que l’écrit et le 
dessin sont intimement liés, si bien que parfois, ils se confondent.

un récit intense de séjour en hôpital

Écrits jour par jour, ces récits assez courts pourraient faire penser 
à des pages de journal intime. Cependant, Unica Zürn ne raconte 
pas une routine, elle déploie une expérience intense, sans doutes 
hallucinatoire, et met en place un décor onirique qui casse 
franchement les normes.

Différentes salles de l’hôpital sont représentées par des organes 
humains et les personnages qu’elle rencontre racontent un 
rapport à l’autre difficile et sur la défensive. Unica Zürn nous 
apparaît comme une immense exploratrice mais dans une strate 
du monde qui nous est inconnue : Alors qu’elle exprime ses peurs 
de l’extérieur, à commencer par l’autre côté des murs de l’hôpital, 
elle se montre capable d’une formidable curiosité pour l’intérieur, 
qu’il soit en corps ou en esprit.



éditions
Hourra

La maison des maladies, Unica Zürn

isbn 978-2-491297-06-0	 littérature / dessin



éditions
Hourra

La maison des maladies, Unica Zürn

isbn 978-2-491297-06-0	 littérature / dessin

un carnet dessiné

17 dessins à l’encre viennent donner des formes à ce qu’elle décrit : 
les personnages et les lieux. La maison des maladies, autre nom de 
l’hôpital, a même son propre plan pour mieux la cerner. Comme 
souvent dans le travail de Unica Zürn, les dessins de ce carnet 
sont d’une finesse et d’une richesse qui évoquent la formation de 
rhizomes, la dentelle ou le mycélium.

Ce trait, si singulier, est souvent décrit comme le fruit d’une folie 
créatrice, or c’est une esthétique bien précise qui fait preuve 
d’une grande maitrise et qui témoigne d’une perception du 
monde unique.

une artiste à redécouvrir

Bien qu’apparentée au surréalisme ou à l’art brut, Unica Zürn n’est 
à sa place ni dans l’un ni dans l’autre. Elle est certes célèbre pour 
ses séjours en hôpital psychiatrique, sa relation avec Hans Bellmer, 
son destin tragique, mais on ne saurait la réduire à ça.

Unica Zürn, née en 1916 à Berlin, a longtemps gagné sa vie en tant 
qu’autrice. À partir des année 1950, elle fréquente les surréalistes 
et habite à Paris. C’est à cette période qu’elle développe une 
œuvre plastique, par la peinture et le dessin à l’encre surtout. 
Elle se suicide en 1970 et laisse une œuvre à la fois dérangeante 
et émouvante qui sera exposée dans les institutions de l’art brut 
comme dans des collections plus classiques.

En fin de livre, un appareil critique a pour ambition de présenter 
La maison des maladies sous un regard neuf, détaché du mépris qu’a 
pu connaître Unica Zürn, à cause de son genre ou de sa folie, et 
d’introduire le contexte de l’œuvre.

Cette postface a été commandée à Mathilde Girard, autrice, 
réalisatrice et psychanalyste. Le choix de cette autrice pour 
commenter Unica Zürn s’est imposé car Mathilde Girard écrit à 
propos d’art et de pratiques psychanalytiques, et que nous avons 
été frappés par la finesse et la justesse de l’un de ses derniers livres 
qui parle aussi d’une forme d’enfermement (La Séparation du 
monde, éditions Excès, 2022).

*
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la maison d’édition

— Honneur à celles par qui le scandale arrive !
Hourra : cri de joie, cri de guerre  

Les éditions Hourra publient de la poésie et des écrits sur l’art. 
Créée en 2019 sur la montagne limousine, la maison naît de l’envie 
de défendre des pratiques d’écritures marginales où se rencontrent 
le poétique et le politique. Fruit d’amitiés et d’intuitions communes, 
elle réunit des artistes et des autrices pour qui la révolte fait corps 
avec la beauté.
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